
400 000 lycéens sans réponse 
de Parcoursup
Qu’attendons nous pour prendre la rue ?

1.   “Les étudiants auront forcément une formation”

La ministre Frédérique Vidal avait promis qu’aucun lycéen ne se 
retrouvait sans orientation à l’issue de Parcoursup’. Cependant, 
ce sont des milliers de lycéens qui, en regardant leurs résultats, 
n’ont eu que des « non » à leurs demande. Pour eux, ce sont les 
recteurs qui décideront quels seront leurs affectations.

2.
	  
 “Parcoursup’ fonctionnera mieux que APB”

L’an dernier, 150 000 lycéens n’avaient eu aucune réponse à la 
première phase. Aujourd’hui, 400 000 lycéens n’ont que des ré-
ponses « en attente » ou « non ». Soit 27 % de plus sans orienta-
tion ! Une fois de plus, le gouvernement a délibérément 
menti sur la réforme, sachant très bien que des cen-
taines de milliers de lycéens se retrouveraient sans rien 
dès la première phase !

co
nt

ac
t-

je
un

es
@

np
a2

00
9.

or
g

Je
un

es
 N

ou
ve

au
 P

ar
ti

 A
nt

ic
ap

it
al

is
te

N
PA

_J
eu

ne
s

Le gouvernement enchaîne les mensonges !

3. 
	  

 “Parcoursup’ vise à mieux orienter, non 
pas à sélectionner ”

Alors que le gouvernement expliquait que sa ré-
forme de l’entrée dans le supérieur visait à mieux 
orienter les lycéens, ceux-ci se retrouvent sélec-
tionnés en fonction de leurs notes ! Pour les lycées 
défavorisés, c’est parfois moins d’un élève sur cinq 
qui a eu au moins une réponse positive au pre-
mier tour de Parcoursup’ !



CONTRE LA SELECTION  
ET PARCOURSUP’

TOUTES ET TOUS DANS LA RUE 
SAMEDI 26 MAI 

Parcoursup est une machine à tri so-
cial visant à exclure toujours plus les 
enfants des familles populaires des 
études supérieures.

Cette réforme n’a qu’un objectif : ré-
duire le nombre d’étudiants à la fac 
en les sélectionnant, une seule reven-
dication : retrait du plan étudiants, 
pour que chacun puisse s’inscrire 
dans la filière de son choix. 

La mise en concurrence des bache-
liers sert à justifier un plan d’austérité 
qui touche l’ensemble de la société. 
Pour notre avenir et nos conditions 
d’études, il faut des investissements 
massifs dans l’enseignement supé-
rieur pour permettre à tous et toutes 
de s’inscrire à la fac, en IUT ou en BTS 
et d’y réussir. De l’argent pour l’édu-
cation, il y en a... dans les caisses du 
patronat! Alors pas question de se 
laisser sélectionner!

 Contre la politique de Macron, 
Blanquer et Vidal, la grève devient 
centrale ! 
 
Depuis plusieurs semaines les étu-
diants se battent contre la sélection 
par la grève, les blocages et les mani-
festations. En ce moment, le pays est 
traversé par des luttes importantes 
à la SNCF, les hôpitaux, la Poste, 
contre la volonté de Macron et des 
patrons de s’attaquer à tous nos ac-
quis sociaux. Rejoignons-les ! C’est 
par la grève lycéenne, en lien avec les 
autres secteurs en lutte, qu’on fera 
reculer ce gouvernement !


